
  

 

N°81 - JUIN 2014 

Diocèse de Lausanne-Genève-Fribourg                   Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 

Saint Pierre 
fêté le 29 juin 

Si notre Fraternité porte le nom de 

Saint-Pierre, c’est essentiellement en 

raison de la fidélité de nos fondateurs 

envers le Siège de Pierre au moment de 

notre fondation. Cette fidélité, ainsi 

qu’une authentique piété filiale pour le 

successeur de Pierre, sont le socle de 

notre Institut et sont au cœur de notre 

contribution à la vie de l’Église. Mais le 

rôle du prince des Apôtres en qualité de 

saint patron ne se limite pas à cela. Il 

est pour nous un puissant intercesseur 

et sa vie est un exemple pour chacun 

d’entre nous et pour notre sacerdoce. 

Il nous est facile de discerner l’exemple 

de saint Pierre à travers les évènements 

de sa vie tels qu’ils sont relatés dans les 

Évangiles. Il est celui qui nous apparaît 

directement avec sa nature humaine et 

ses faiblesses. Personne dans les Évan-

giles ne commet autant d’erreurs, ne se 

montre aussi fonceur, quoiqu’avec un 

grand zèle, mais sans réfléchir. D’une 

certaine manière, son exemple est d’au-

tant plus riche qu’il est proche de nous 

et de nos faiblesses ; zélé certes, mais 

souvent mal à propos et en tâtonnant 

maladroitement dans les ténèbres pour 

trouver la volonté de Dieu. 

Saint Pierre, priez pour nous ! 

Abbé John Berg 
Supérieur Général FSSP 

Raphaël, Saint-Pierre, 1513  
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Les rencontres de Pierre avec Jésus 
de l’incompréhension à la confession de l’amour 

La fête des saints Pierre et Paul le 29 juin est l’occasion de méditer sur la figure du 

Chef des apôtres : sur sa rencontre avec Jésus, sa faute et son pardon. 

L es rencontres de Pierre avec Jésus 

ont été bercées par le rythme des 

vagues du lac de Tibériade. La première 

rencontre eut pour cadre Bethsaïda, sur 

la rive nord du lac de Galilée. 

Le nom de Simon qui le désignait jus-

qu’alors signifiait « l’écoutant, l’obéis-

sant ». Simon « écoute » son frère André 

qui lui rapporte qu’il a rencontré le Mes-

sie. Et il se laisse 

conduire vers lui. 

« Fixant son re-

gard sur lui, Jésus 

lui dit : “Tu es 

Simon, fils de Jo-

nas. Désormais, 

tu t’appelleras Céphas.” » (Jn 1, 42). Le 

regard pénétrant de Jésus saisit l’essence 

de la personne afin de la révéler à elle-

même, dans la germination de sa voca-

tion. En recevant le nom nouveau de 

Pierre, c’est-à-dire le « rocher », une 

nouvelle identité et une mission originale 

lui sont assignées : « Affermis tes frè-

res » (Lc 22, 31-32). 

Les berges de Génésareth vont être le 

théâtre d’autres rencontres entre Jésus et 

Pierre. L’évangile de Luc relate l’épisode 

de la pêche miraculeuse. Au cours de cet-

te scène, sur l’ordre du Maître, Simon 

jette les filets au terme d’une longue nuit 

d’insuccès (Lc 5, 1-11). Le miracle 

convainc Pierre de tout laisser pour deve-

nir disciple. C’est également sur le lac de 

Tibériade que le premier des apôtres, à 

l’appel de Jésus, marchera sur les flots, 

avant de s’enfoncer dans la mer (Mt 

14,22-33). « Homme de peu de foi, pour-

quoi as-tu douté ?» lui dit alors Jésus. 

Enfin, sur la grève du même lac, le Res-

suscité interpelle-

ra Pierre à trois 

reprises afin de le 

laver du triple 

r e n i e m e n t  : 

« Simon, fils de 

Jean, m’aimes-

tu ? » (Jn 21, 16). La profession de foi 

devient confession d’amour. 

 

Son caractère 

Le caractère de Pierre est aussi impé-

tueux et fougueux que les flots de la mer. 

Impulsif et généreux, ardent et candide, 

il peut aussi verser dans la violence 

qu’enfante la peur. 

N’est-ce pas la crainte du départ de Jésus 

qui le conduit à morigéner le Christ lors-

que celui- ci annonce à ses proches sa 

Passion prochaine (Mt 16, 22) ? Habité 

par l’angoisse de la disparition de Jésus, 

il n’hésitera pas non plus à trancher l’o-

« Tu es Simon, fils de Jonas ; 

désormais, tu t’appelleras Céphas », 

ce qui veut dire Pierre. 

Jn 1, 42 
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reille de Malchus, le serviteur du grand 

prêtre (Jn 18, 10), lorsque ce dernier 

s’apprête à arrêter son Maître. Pierre 

veut sauver Jésus de la mort. Étrange 

inversion des rôles ! Pierre se prend pour 

le Rédempteur ! En réalité, il se met en 

travers de l’œuvre pacifique que Jésus 

accomplit. L’aveuglement de Pierre est 

tel qu’il se rend complice du mal dont le 

Christ pourtant est venu nous libérer. À 

la haine qui s’abat sur l’Innocent, Pierre 

répond par l’agressivité. Le geste est em-

blématique et dévoile son péché! Il muti-

le l’oreille du soldat, organe éminem-

ment religieux d’écoute de Dieu et d’at-

tention aux frères. Cet acte criminel qua-

lifie l’inconséquence de l’apôtre. Au nom 

de la défense de Jésus, il s’insurge, en 

vérité, contre son dessein de réconcilia-

tion et de salut. 

 

Son incompréhension du Salut 

L’endormissement de Pierre à Gethséma-

ni relève du même obscurcissement. Il 

refuse de voir la mort de Jésus en face. Il 

ne se résout pas à entrer, par la prière, 

dans le mystère de la Passion (Mt 26, 36-

46). Il s’isole jusqu’au reniement, car il 

voit dans la perte de Jésus le signe de sa 

propre perdition. Il abandonne alors ce-

lui qu’il a fidèlement suivi trois années 

durant. Il ne veut pas subir son sort et 

partager son destin. 

La vulnérabilité de Jésus le ramène à sa 

propre fragilité. Il s’est investi dans une 

certaine image du salut qu’il avait lui-

même fabriquée, et à laquelle son tempé-

rament combatif adhérait. Parce qu’il a 

vu à l’œuvre la toute-puissance du Christ 

à l’occasion de la pêche miraculeuse, par-

ce qu’il a expérimenté sa force de salut 

tandis qu’il s’enfonçait dans la mer, parce 

qu’il a contemplé au Thabor la gloire res-

plendissante du Transfiguré, parce qu’il a 

été le témoin admiratif des miracles ac-

complis sur les routes de Palestine, etc., 

Pierre ne peut tolérer l’annonce de la dé-

faite de son héros. La souffrance qu’assu-

mera librement Jésus lui est insupporta-

ble, inacceptable. Elle fait ombre à l’idéal 

de réussite pour lequel il s’était jusque-là 

mobilisé, aux côtés de Jésus. Une certai-



4 

 

ne vision de Dieu qu’il s’était forgée s’ef-

fondre tout à coup. Son rêve d’une sain-

teté acquise à la force du poignet s’achève 

en illusion. De l’amour, il n’avait perçu 

que le fruit, la force de rédemption, et 

non pas la substance, le don de soi jus-

qu’à l’oubli de soi. 

La mort ignominieuse de Jésus démas-

que les représentations du salut messia-

nique qu’il avait élaborées. Dans la nuit 

de l’arrestation, chaque réponse qu’il for-

mule à l’adresse de ceux qui le soupçon-

nent de collaboration ou de collusion 

avec Jésus souligne l’ampleur du désas-

tre personnel dans lequel il se noie (Mt 

26, 69 et s.). Séparation d’avec Dieu, cou-

pure par rapport aux frères, enferme-

ment en soi-même caractérisent chacune 

de ses répliques. Ces trois notes définis-

sent le péché de l’homme. 

 

Son repentir 

Les larmes jaillissent aussitôt de ses yeux 

(Mt 26, 75). Elles sont déjà celles du re-

pentir, de l’enfant prodigue. « Il n’y a 

qu’une tristesse, écrivait Léon Bloy, celle 

de n’être pas des saints. » Pierre voulait 

échapper à sa vocation ou, plus exacte-

ment, y parvenir par des «voies qui ne 

sont pas celles de Dieu, mais celles des 

hommes» (Mt 16, 23). Mais, pécheur pla-

cé devant l’amour infini de Dieu, Pierre 

cède au sentiment qui est en train de 

poindre au plus profond de lui-même. Il 

laisse la compassion du Christ gagner 

son cœur et acquérir des droits sur sa 

propre existence, jusqu’à l’entraîner « là 

où il ne voulait pas aller» (Jn 21, 18). La 

tendresse de Jésus reflue jusqu’à son vi-

sage, que noient déjà les pleurs d’une 

âme désarmée qui regrette l’innocence 

perdue. Pierre entre, en acceptant de s’y 

perdre, dans la solitude de la Passion. Il 

la fait sienne. 

 

Son pardon 

L’ultime face à face avec Jésus, sur les 

rivages du lac de Tibériade, a pour vertu 

la guérison de sa mémoire. Il se retrouve 

sur le lieu même de naissance de sa voca-

tion à l’occasion d’une nouvelle pêche 

miraculeuse, près du feu qui lui rappelle 

celui de son reniement (Lc 22, 56). Du 

même regard que Jésus avait porté sur 
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Pierre, lorsqu’il l’avait appelé par son 

nom de famille : « Simon, fils de 

Jean » (Jn 1, 42), de ce regard qui l’avait 

croisé au prétoire à l’heure de sa trahison 

et qui avait mis à nu son péché (Lc 22, 

61), voici que les yeux du Christ ressusci-

té rencontrent à nouveau le premier des 

apôtres. 

Une première, puis une deuxième fois, 

Jésus interroge Pierre à partir de l’agapé 

de l’amour dans sa dimension divine 

«M’aimes-tu d’un “amour divin” (agapas 

me) ? » Pierre rétorque aussitôt : « Tu 

sais bien que je t’aime d’un “amour d’a-

mitié” (philô se). » Avec humilité, recon-

naissant sa faiblesse charnelle, Pierre 

avoue un amour moins pur, moins spiri-

tuel que celui que Jésus sollicite. 

La troisième fois, Jésus interroge Pierre 

«M’aimes-tu d’un amour d’amitié 

(phileis me) ? » Pierre s’attriste de la for-

mulation de cette troisième question (Jn 

21, 17). Sans doute parce que Jésus em-

ploie un verbe au sens moins radical. Il 

assume le niveau auquel Pierre a décidé 

de se situer. Jésus rejoint ce point de dé-

part parce que le propre de sa miséricor-

de est de descendre dans nos imperfec-

tions pour les qualifier en creux, en dis-

positions d’accueil. 

 

Sa mission 

Au contact du Ressuscité, Pierre se laisse 

ainsi gagner par la Résurrection. Jésus le 

rend à sa vocation première, sa mission 

de pasteur. « Pais mes agneaux » (Jn 21, 

15). Il ne pourra compter que sur la grâce 

pour l’accomplir jusqu’au bout. « Devenu 

vieux, tu étendras tes mains, et un autre 

viendra, et te mènera là où tu ne voulais 

pas aller » (Jn 21, 18). L’extension des 

mains ne décrit pas l’infirmité prévisible 

d’une  vieillesse  handicapante,  mais  le 

geste de la crucifixion auquel le destine sa 

vocation de disciple : « Suis-moi. » Pierre 

sait alors que sa vie lui échappe. Elle ap-

partient au Maître. Il devine qu’aimer, 

c’est donner son cœur et donner sa vie. 

 

 

d’après Mgr Dominique Rey 

Les rencontres de Jésus 

PRIÈRE À SAINT PIERRE 

 Tu es Pierre. 

 Et sur cette pierre je bâtirai mon Église. 

Prions. 

Ô Dieu, qui en donnant à votre bienheureux Apôtre Pierre les clefs du 

royaume des cieux, lui avez conféré le pouvoir de lier et de délier, accordez-

nous d’être, par le secours de son intercession, délivrés des liens de nos pé-

chés. Vous qui vivez et régnez dans les siècles des siècles. 

 Ainsi soit-il. 
Oraison de la Messe de la Chaire de saint Pierre 
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Catéchisme à Fribourg et Bulle 
Pour les enfants de 12 à 16 ans 

Prochaines rencontres : 

  Fribourg : dimanche 1er juin de 11h35 à 12h20 à la Basilique Notre-Dame 

  Bulle : merci de contacter l’abbé Komorowski 

Répétition et découverte du grégorien 
Vendredi soir à la Basilique Notre-Dame (Fribourg) 

Les fidèles qui souhaitent se familiariser avec le répertoire grégorien et ainsi venir 

étoffer notre schola sont les bienvenus à la tribune de la Basilique Notre-Dame les 

vendredis 13 et 20 juin de 20h à 21h15. Pour plus de renseignements, contacter 

Mme Christiane Haymoz  079 474 22 01. 

Samedi 28 juin 2014 
Ordinations sacerdotales à la Cathédrale de Chartres 

Les ordinations sacerdotales des séminaristes de la 

Fraternité Saint-Pierre ayant effectué leur formation à 

Wigratzbad,  seront célébrées cette année le samedi 

28 juin à 9h30 en la Cathédrale de Chartres 

(France). 

Mgr Marc Aillet, évêque de Bayonne, Lescar et Oloron, 

ordonnera prêtres les abbé Jean de Massia, Olivier de 

Nedde et Thibault Paris. Ces deux derniers sont connus 

des fidèles de Fribourg car ils ont rendu service pour la 

Semaine Sainte respectivement en 2013  et 2011. 

La venue de Mgr Aillet pour ordonner ces prêtres est 

un grand honneur et un encouragement 

particulièrement appréciable pour la Fraternité Saint-

Pierre en France.  

En février 2010, trois mois seulement après son 

ordination épiscopale, Mgr Aillet a pris l'initiative 

d'inviter la Fraternité Saint-Pierre à s'implanter dans son diocèse. Depuis le mois de 

septembre 2010, M. l'abbé Alexis Garnier est le chapelain des fidèles attachés à la forme 

extraordinaire du rite romain en Béarn. L'an passé, Mgr Aillet l'a nommé membre du 

conseil presbytéral. Enfin, il vient de charger l'abbé Garnier d'être l'aumônier d'une 

clinique à Pau. 

Prions pour ces trois futurs prêtres et pour les neuf ordonnés ce mois-ci aux États-Unis ! 

Mgr Marc Aillet 
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Lieux et horaires 

Lausanne (abbé Benjamin Durham, 021 652 42 61) 

• Chapelle Saint-Augustin 
78 avenue de Béthusy, 1012 Lausanne 
Dimanche : 
  8h00 : Messe basse 
  10h00 : Messe chantée 
Messes en semaine : 
  Lundi : 18h30 
  Mardi : 9h00  
  Mercredi : 18h30 
  Jeudi : 9h00 
  Vendredi : 18h30 (suivie de l’Adoration le 1er vendredi du mois) 
  Samedi : 9h00 
Confessions : (Confessions can usually be heard in English ) 
  Dimanche : de 9h30 à 9h50 
  Lundi, Mercredi, Vendredi : de 18h00 à 18h25 
  Mardi, Jeudi, Samedi : de 8h30 à 8h55 
  Confessions en dehors des permanences : sur rendez-vous.  
Autres activités : 
  Se renseigner sur www.fssp.ch/fr 

Genève (renseignements : 026 488 00 37) 
• Eglise Sainte-Claire 
15 rue du Grand-Bureau, 1227 Genève-Les Acacias 
Dimanche : 
  11h00 : Messe chantée 
  Confessions après la messe 

Neuchâtel (abbé Louis Baudon de Mony, 026 488 00 37) 

• Eglise Saint-Norbert 
La Coudre, rue de la Dîme 81, 2000 Neuchâtel 
Dimanche  
  17h00 : Messe chantée 
  Confessions : après la Messe sur demande 

32ème pèlerinage de Paris à Chartres 
Le week-end de la Pentecôte : 7, 8 et 9 juin 2014 

Il reste quelques places pour le pèlerinage de Chartres ! Départ le vendredi 6 juin au soir et 

retour le mardi 10 juin au petit matin. 

Renseignements et inscriptions : 

Tél. : 079 283 78 82 - E-mail : paris-chartres@hotmail.com 
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Pour joindre un prêtre de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre : 

Maison Saint-Pierre Canisius, Chemin du Schönberg 8, 1700 Fribourg 
026 488 00 37 (en cas d’urgence : 079 295 97 41 ou 079 782 59 32) 

Maison Saint-Augustin, 78, Avenue de Béthusy, 1012 Lausanne 
021 652 42 61 (en cas d’urgence : 079 692 71 03) 

www.fssp.ch - www.mysteriumfidei.ch 

Lieux et horaires (suite) 

Fribourg (abbé Arnaud Evrat, 026 488 00 37) 
• Basilique Notre-Dame 
Place Notre-Dame 1, 1700 Fribourg 
Tous les dimanches et fêtes chômées : 
  9h45 Office de Tierce 
  10h00 Messe chantée 
Messes en semaine : 
  Lundi : 9h00 et 18h30 
  Mardi : 9h00 et 18h30  
  Mercredi : 9h00  
  Jeudi : 9h00 et 18h30 
  Vendredi : 9h00 et 18h30 (suivie de l’Adoration le 1er vendredi du mois) 
  Samedi : 9h00 (8h30 chapelet) 
Confessions : 
  Dimanche : de 9h30 à 9h55 
  Lundi, mardi, jeudi et vendredi : de 18h00 à 18h25 
  Samedi : de 9h45 à 10h15   
Autres activités : 
  Se renseigner sur www.fssp.ch/fr 

• Chapelle Sainte-Anne d’Hattenberg 
derrière Bourguillon 
Certains samedis (vérifier en téléphonant au 026 481 41 09) : 
  9h00 Chapelet  
  9h30 Messe basse 

Bulle (abbé Andrzej Komorowski, 026 488 00 37) 
• Chapelle Notre-Dame de Compassion 
Place du marché, 1630 Bulle 
Dimanches et fêtes principales : 
  8h00 Messe chantée 
En semaine : 
  Mercredi 18h30 : Messe basse 
  1er vendredi du mois 18h30 : Messe basse 
  Avant les messes en semaine : chapelet à 18h 
Confessions : 
  Mercredi de 17h30 à 18h15  
  Dimanche après la messe 


